
02026

DOYENNÉ DE VALENCIENNES
PAROISSE NOTRE-DAME DU SAINT-CORDON

PAROISSE SAINT-VINCENT-DE-PAUL
Valenciennes Saint-Saulve

La Sentinelle

ÇA SE PASSE  
CHEZ NOUS / P4
La Ferme  
urbaine de 
Dutemple

ÇA SE PASSE  
CHEZ NOUS / P16
Vous souvenez-
vous du quartier 
Saint-Roch ?

LA JOIE DE PÂQUES

Nombre d’exemplaires : 13 500

Voici ce que signifie Pâques pour chacun 
d’entre nous.
«Après ces longs mois d’hiver où il fait noir très 
tôt, avec le temps gris et la pluie qui nous privent 
de luminosité, vivement Pâques, avec son cierge 
pascal, qui va rester allumé jusqu’à la Pentecôte. 
Pâques, un grand pas vers la lumière.» (C. A.)

«Un passage et une espérance ! Pâques, c’est 
l’espérance dans la fragilité ! Tous fragiles 
et désorientés, mais en même temps, tous 
importants et nécessaires, tous appelés à 
ramer ensemble, tous en ayant besoin de nous 
réconforter mutuellement.» (D. J.)

«Pâques : la fête de la résurrection du Christ 
toujours présent auprès de nous avons tant 

besoin de Lui pour avancer sur des chemins 
difficiles et venir en aide aux autres.» (M.-G. G.)

«Dans le tunnel de la Covid que vive la lumière 
de la résurrection de Pâques» ( J.-L. D.)

«Pâques, c’est pour les petits la chasse aux 
œufs, et un œuf c’est symbolique : quand on 
casse la coque, il en sort un poussin vivant, c’est 
l’image de la résurrection de Jésus libéré de la 
coque où l’enfermait la mort.» (P. L)

«Pâques, un pluriel bien singulier, nous rappelle 
que nous vivons une étape précédées par tant 
d’autres et non l’aboutissement d’une source 
unique. N’oublions pas nos origines multiples.» 
(D. L.) ■
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AVEC LE CCFD 

Soyons solidaires :  
« Nous habitons tous  
la même maison ! »

Le carême est un moment pour 
prendre du recul sur notre vie et 
sur le monde dans lequel nous 
vivons. Ce parcours d’espérance 
nous conduit à modifier nos 
priorités, à changer notre rapport 
avec la nature, dont l’équilibre 
est menacé. Changer aussi notre 
regard sur celles et ceux dont la vie 
ne cesse de se fragiliser.
Jusqu’au 3 avril 2021, nous vivons 
le carême ensemble, malgré les 
contraintes liées à la situation 
sanitaire. Pour nous aider à 
cheminer pendant ces quarante 
jours, le petit livre guide du CCFD 
sera distribué à la messe.
Plus que jamais, nous sommes 
invités par notre engagement, une 
prière, ou un don, à nous mobiliser 
pour nos frères, pour notre maison.

ANNIE

L A  C A M P AG N E  D U  D E N I E R  D E  L ’ É G L I S E  2 0 2 1  E S T  L A N C É E

2 000 ANS DE DONS, MERCI POUR LE VÔTRE !

Le Denier est vital pour la vie de l’Église. Pour rappel, l’Église ne vit 
que de la générosité de ses donateurs, elle ne reçoit aucune subvention, 
ni de l’État ni du Vatican !

On pourrait penser que donner lors de la quête pendant les messes suffit, mais ce 
n’est pas le cas. Le Denier de l’Église est LA ressource du diocèse pour rémunérer 
les prêtres (actifs et aînés) et les salariés laïcs. Autrement dit : cent quarante-sept 
prêtres et cinquante-neuf salariés pour notre diocèse de Cambrai.

Donner au denier, c’est leur donner les moyens d’accomplir 
leur mission, d’annoncer la bonne nouvelle, de faire battre 
le cœur de l’Église, c’est permettre aux prêtres et aux sala-
riés laïcs de se mettre au service de la mission.

C’est ensemble que nous faisons vivre  
notre Église !
Vous pouvez donner par chèque ou en espèces au  
messager collecteur qui vous rend visite. Vous pouvez  
aussi envoyer directement votre don à l’archevêché, opter 
pour le prélèvement automatique ou faire un don en ligne 
sur www.donner.cathocambrai.com.
L’Église conseille de donner l’équivalent d’une ou deux 
journées de travail mais le montant de votre participation 
relève d’un choix personnel. Tout don, même modeste, 
est précieux.
La campagne annuelle du denier débute le week-end des 

13 et 14 mars dans toutes les paroisses de notre diocèse. La campagne 
2020 nous a montré que chacun de nous peut faire la différence, qu’ensemble 
nous pouvons la soutenir  
et nous engager. C’est ensemble que nous faisons vivre notre Église !
Dès maintenant et pour quelques semaines encore, les messagers-collecteurs 
vont arpenter les rues du diocèse pour aller à la rencontre de chacun et lui trans-
mettre la bonne nouvelle de l’Évangile ainsi que l’enveloppe pour faire un don. 
Merci de leur faire un bon accueil. 

Le Denier se poursuit toute l’année : la campagne se déroule jusqu’au 31 décembre. Si les enveloppes 
arrivent dans vos boîtes aux lettres pendant le carême, il est possible de donner tout au long de l’année.

Vivre ensemble dans le respect de nos différences

– 25 mars : l’Annonciation. Fête catho-
lique et orthodoxe de l’annonce, faite 
à Marie par l’ange Gabriel, de la nais-
sance de Jésus.
– Du 28 mars au 4 avril : les chrétiens 
vivent la semaine sainte.
– Le 28 mars : dimanche des Rameaux.
– Le 1er avril : jeudi saint. Le dernier 
repas de Jésus.
– Le 2 avril : vendredi saint. La mort de 
Jésus sur la croix.

– Le 4 avril : dimanche de Pâques. Jésus 
est vivant, ressuscité, le troisième jour 
après sa mort.
– Du 28 mars au 
3 avril : fête juive 
de Pessah. La Pâque 
juive, commémorant 
la libération d’Égypte 
des enfants d’Israël, 
avec Moïse.
– 13 avril : début du 

mois du ramadan. Pour les musulmans, 
mois de jeûne et d’abstinence du lever 
au coucher du soleil.

HORIZONS | L’AGENDA DU «VIVRE-ENSEMBLE» INTERRELIGIEUX
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C’est peut-être un détail pour vous…  
mais pas pour l’équipe de «Caméra»

Dans certains milieux, elles sont 
encore rares les femmes à qui l’on 
confie de hautes responsabilités. 
Par exemple, dans les 107 villes 
du Nord qui comptent plus de 
5 000 habitants, seulement 
douze femmes ont été élues 
maires. Ce qui peut les amener 
à ressentir un certain isolement 
dans maintes situations de leur 
vie publique… 
Ainsi, qu’a donc éprouvé Arlette 
Dupilet, maire de Fenain, le jour 
de la pose de la première pierre 
de la médiathèque de sa ville, 
seule « officielle » aux côtés de 
cinq hommes manifestement à 
l’aise dans cet exercice ? La photo 
en dit plus qu’un long discours.

1. Bibliothèque
C’est là une idée 
reçue qui a la vie 
dure : les filles se-
raient davantage 
attirées que les gar-
çons par le monde 
de la littérature. 
Mais alors, cette 
manifestation où 
une femme maire 
pose la première 
pierre d’une média-
thèque ne confor-
terait-elle pas ce 
stéréotype dont on 
sait combien il peut 
limiter l’orientation 
scolaire et profes-
sionnelle des filles ?

2. Bâtiment
Une médiathèque 
est un « vrai » bâti-
ment qui exige 
une conception 
architecturale et un 
montage financier 
complexe, puis un 
suivi de chantier 
rigoureux… Autant 
de domaines dans 
lesquels madame le 
maire – l’avancée de 
la construction en 
atteste – a su s’in-
vestir pleinement 
et montrer toutes 
les compétences at-
tendues, « malgré » 
sa féminité !

3. Symbole (1)
Les cinq hommes 
qui côtoient Arlette 
Dupilet ce jour-là 
sont des hommes de 
pouvoir : sous-pré-
fet, présidents de 
communautés d’ag-
glomération, maires 
voisins. Un seul 
porte la cravate ; 
les autres, avec une 
belle assurance, se 
présentent veste et 
col ouvert, comme 
s’ils n’avaient plus 
besoin de quoi que 
ce soit pour symbo-
liser leurs fonctions 
et asseoir leur noto-
riété.

4. Symbole (2)
Madame le maire, 
elle, se souvient 
de l ’ importance 
des symboles : ils 
donnent son plein 
sens à l’action de 
l’élu. Avec pédago-
gie, elle se présente 
devant ses adminis-
trés avec l’écharpe 
tricolore. À la main, 
le tube à parchemin 
bleu-blanc-rouge qui 
sera scellé avec la 
première pierre. Elle 
rappelle ainsi, oppor-
tunément, que sa 
personne et ses par-
ticularités s’effacent 
derrière sa fonction.

5. Blason
Observons le blason 
de la ville de Fenain : 
le rural et le minier 
s’y côtoient, et les 
deux serpents du ca-
ducée, ainsi que les 
deux branches croi-
sées, y rappellent 
la dualité de toute 
chose. Comme une 
invitation à conju-
guer les contraires, 
à s’accepter avec 
nos différences. Et 
donc à se mobiliser 
pour que la fonction 
de maire ne soit ja-
mais plus, par prin-
cipe, « réservée » aux 
hommes !
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Ferme urbaine de Dutemple :  
la petite graine a bien poussé !
La Ferme urbaine de Dutemple a vu le jour en mars 2017.  
L’objectif était d’installer une zone de production alimentaire  
au plus près des habitants.

L e projet de la Ferme 
urbaine, en concer-

tation avec les habitants 
de Dutemple, s’est en-
richi et a grandi au fil du 
temps. Le site de maraî-
chage en permaculture 
où œuvraient quatre 
salariés en parcours 
d’insertion socio-pro-
fessionnelle à l’origine, 
en accueille aujourd’hui 
huit (tous issus du quar-
tier), ce qui en fait le 
premier employeur du 
quartier.

Chèvre, abeilles, 
couvées...

Sur la ferme, la biodi-
versité est à l’honneur ; 
un poulailler d’une qua-
rantaine de volailles et 
une chèvre côtoient les 
serres maraîchères ainsi 
que les buttes et bacs 
de culture. Des ruches 
s’installeront au prin-
temps.
Une zone de compos-

tage de proximité ins-
tallée depuis un peu 
plus d’un an, expéri-
mente la revalorisation 
des déchets (embal-
lages carton et déchets 
de cuisine). La collecte 
hebdomadaire auprès 
des habitants permet 
de produire un com-
post utile aux cultures, 
certes ; elle aide aussi 
à renouer les liens in-

tergénérationnels, et 
rompt l’isolement de 
certains.
Les thématiques de cui-
sine, de santé-nutrition, 
d’écologie et de jardi-
nage fédèrent petits et 
grands, de la maternelle 
au club des seniors. 
Chacun apporte sa 
graine au projet.

ARMAND CREVISIER

DE QUATRE À HUIT SALARIÉS

La ferme urbaine de Dutemple a 
vu le jour en mars 2017. Le site 
de maraîchage en permaculture 
de quatre salariés en parcours 
d’insertion professionnelle est passé 
à huit salariés à ce jour. L’objectif est 
de proposer une alimentation saine 
à prix solidaire. 
Chaque habitant du quartier 
participe à l’évolution de la ferme en 
aidant à la confection du compost : 
collecte hebdomadaire des déchets 
de cuisine, carton, revalorisation 
des déchets, et en participant à des 
ateliers cuisine, santé-nutrition, 
écologie, jardinage. Petits et grands 
sont ravis de rendre visite aux 
animaux. 
Le quartier peut être fier de cette 
entreprise sociale apprenante.

SŒUR NADINE
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45, rue Lecaillez - 59410 ANZIN
Tél. 07 82 18 10 08

Facebook : boucherie-dremiere
www.boucherie-dremiere.com

Sur les marchés de votre région : 
   Mardi : Anzin - St Saulve 
  Mercredi : Valenciennes - Lourches
  Jeudi : Bruay s/Escaut
  Vendredi matin : Anzin - St Amand-les Eaux - Thiant
  Samedi : Valenciennes - Condé s/E. - Fenain
  Et en porte à porte  dans les villages de la région valenciennoise

Vous souhaitez faire paraître une annonce publicitaire

pub.nord@bayard-service.com

Contactez-nous au
03 20 13 36 70

GARAGE BOUTELIER
Réparateur agréé CITROEN et DS
Avenue Georges Pompidou - 59300 VALENCIENNES
● Vente véhicules neufs et occasions
● Mécanique toutes marques
● Carrosserie remboursée par toutes les assurances
Tél. 03 27 46 15 48Tél. 03 27 46 15 48
garage.boutelier@wanadoo.fr



Cordon de la charité : l’entraide est vivifiante
L’encyclique «Laudato si’» a été la porte d’entrée par laquelle le projet du Cordon de la charité a débuté.  
Qui a ouvert cette porte ? L’un de nos paroissiens, Frédéric.

Quand Frédéric travaillait sur le site 
de l’Université, il connaissait l’épi-

cerie solidaire qui y était installée. Et 
en tant que paroissien, il savait qu’un 
tel projet pouvait être envisagé. Très 
rapidement, une équipe s’est cristalli-
sée autour du projet ; il a fallu d’abord 
définir quels pouvaient être les besoins 
de l’épicerie solidaire. C’était simple : 
remplir les rayons alimentaires, hygié-
niques, textiles et de fournitures de 
bureau. Déjà, l’épicerie solidaire avait 
des donateurs : La Banque Alimentaire, 
les déstockages Carrefour et Leclerc. 
Alors, l’équipe a réfléchi à organiser une 
collecte auprès des paroissiens. Après 
avoir reçu Laeticia pour faire connais-
sance et convenir des modalités selon 

lesquelles les denrées parviendraient 
sur site, le Cordon de la Charité a conti-
nué à se déployer. Après une abondante 
quantité de nourriture et de produits 
d’hygiène collectée, le premier charge-
ment et le transport pouvaient se faire.

Ensemble, toutes 
générations confondues

Jocelyne, porteuse du projet dans la 
paroisse, a dit comment selon elle, 
cette action permettait à Laudato si’ 
de prendre corps en invitant à l’action, 
mais aussi en reliant les générations : 
la jeune Laeticia, le jeune Hermann, 
la souriante Déborah, ont été les amis 
et complices du Cordon sur le site de 
l’université ; «Les voir, cela m’apporte 

énormément  !» a témoigné Jocelyne, 
qui espérait que l’aumônerie étudiante 
s’associerait à l’opération.
Où en est le Cordon de la charité au-
jourd’hui ? Il continue de relier les 
donateurs et les clients bénéficiaires. 
L’Agoraé, dont dépend l’épicerie soli-
daire, continue d’étudier les contrats 
des étudiants qui le sollicitent afin de 
les faire bénéficier d’une aide financière 
leur permettant de faire leurs courses 
complètes pour un montant de 5 euros 
par semaine. 
Ce système peut continuer tant que les 
fournisseurs seront des donateurs.

NOËLINE

Ouverture de l’épicerie : tous les jours de 12h à 20h.

CONTACT

Vous souhaitez faire un don via 
votre paroisse ? Contactez Catherine 
au 06 89 34 99 18 ou, si vous êtes 
paroissien dans le secteur d’Anzin, 
déposez-le au centre paroissial les 
mardis matins et samedis matins.
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89. RUE JEAN-JAURES - 59300 AULOY-LEZ-VALENCIENNES 
TEL 03.27.46.27.39. - FAX 03.27.29.67.69. - E-MAIL : carrosserie.desoil@free.fr

CARROSSERIE AUTOMOBILE ET INDUSTRIELLE  
TOUTES MARQUES

REPARATION CONSTRUCTION  
 PEINTURE -  AMENAGEMENT

TRANSFORMATION

87 Rue du Quesnoy 59300 Valenciennes
Tél. 03 27 46 42 04

142 Ave de la République 59282 Douchy-Les-Mines
Tél. 03 27 44 18 32

2 adresses pour vous servir
à Valenciennes

58, avenue du Sénateur Girard
Tél. 03 27 46 29 80

1, rue de Famars
Tél. 03 27 46 24 02

facebook : patisseriegourmandinefacebook : patisseriegourmandine

Merci  à nos annonceurs



CES FEMMES QUI OSENT :  
PARLONS-EN !

La place de la femme dans notre société et dans l’Église est une question qui reste importante. 
Elles sont encore nombreuses les situations où des hommes continuent d’imposer leur pouvoir  
au seul titre de leur masculinité. Face à cette situation plusieurs attitudes sont possibles : baisser 
les bras en se disant qu’il en a toujours été ainsi – attitude qui peut maintenir une certaine 
«paix», mais au prix de combien de renoncements et d’injustices ! – ; ou s’engager dans un 
combat résolument féministe – on en comprend la légitimité mais il s’agit d’une posture dont la 
virulence peut être génératrice de divisions profondes dans notre société... L’équipe de «Caméra» 
a choisi une autre voie : vous offrir les portraits de femmes qui, en assumant pleinement leur 
féminité, ont su ne pas se laisser enfermer dans cette concurrence liée au genre. Ces portraits  
de femmes engagées dans la société ou dans l’Église sont autant de témoignages que notre 
monde a tout à gagner à permettre aux femmes d’y prendre désormais toute leur place.

R A P P E L O N S - N O U S

Des femmes d’influence dans l’Église 
De tout temps, les femmes se sont montrées capables de prendre des initiatives et de conduire à leur 
terme des projets ambitieux. Ce fut en particulier le cas de femmes d’Église fondatrices de communautés 
engagées le plus souvent au service des plus pauvres.

L a religion catholique laisse une 
grande place à la dévotion mariale, 

et Marie a une place particulière dans 
nos cœurs. Et elle n’est pas la seule : 
parmi les cinquante-six saints du dio-
cèse, vingt-neuf sont des femmes. Il 
s’agit là de ne pas oublier l’importance 
de la place qu’elles ont occupée.
Certaines d’entre elles fondent des 
monastères. Telles sainte Aldegonde, 
fondatrice du monastère de Maubeuge, 

et sainte Remfroye, fondatrice et ab-
besse de l’abbaye de Denain. D’autres 
les dirigent, comme sainte Rictrude, 
abbesse de Marchiennes, et les réfor-
ment, comme Nicole Boylet (1381-1447), 
connue sous le nom de Colette, qui 
réforme l’Ordre des Clarisses et fonde 
dix-huit monastères.
Les Ursulines de Valenciennes quant 
à elles ont pour mission « l’instruction 
des filles et des femmes ». Elles assurent 

le patronage des enfants et fondent la 
plus importante école de filles de Valen-
ciennes. Onze d’entre elles meurent en 
martyres en 1794, sur l’échafaud révo-
lutionnaire.
Ces femmes, qui n’avaient ni le statut 
de prêtre, ni celui d’évêque, étaient res-
pectées tant par leurs pairs que par la 
société civile. C’est notre histoire et il 
ne faut pas l’oublier.

EUPHÉMIE GUISNET

PORTRAIT DE FEMME

MARIE, CELLE QUI A DIT OUI !

Fille d’Anne et Joachim,  
Marie grandit comme les autres 
jeunes filles de son temps...

Marie était promise, comme future 
épouse, à Joseph, de la maison de David. 
Un jour, elle reçoit la visite de l’ange 
Gabriel envoyé par Dieu. Elle est d’abord 
effrayée par cette apparition, mais 
Gabriel la rassure et lui annonce qu’elle 
va devenir la mère d’un fils, fils de Dieu, 
auquel elle devra donner le nom de Jésus. 
Ce jour de l’Annonciation est fêté le 25 

mars de chaque année (pour autant que 
le 25 mars ne soit pas un dimanche, dans 
ce cas, elle est célébrée le 26, ou au cours 
de la semaine sainte, auquel cas elle est 
différée le deuxième lundi après Pâques).
Marie a dit «oui» à l’envoyé du Seigneur, 
sans savoir ce qu’il adviendrait de ce 
fils qui deviendra le sauveur du monde. 
« Marie dit alors : “Voici la servante du 
Seigneur : qu’il me soit fait selon votre 
parole !” Et l’ange la quitta» (texte de 
l’Évangile selon saint Luc). Par cette 
acceptation, Marie devient celle par qui 
la volonté de Dieu a pu se réaliser et va 

donc tenir un rôle primordial dans notre 
parcours de foi.
Elle deviendra, par la volonté de son fils, 
la mère de tous les humains. Elle tient 
encore aujourd’hui, une grande place 
dans leur cœur si l’on en juge par la 
ferveur des pèlerins qui fréquentent les 
différents sanctuaires mariaux.
Marie, en sa qualité de femme, a tenu 
et tient encore un rôle crucial dans le 
fonctionnement de notre Église. Alors, 
pourquoi le chemin de la prêtrise est-il 
toujours inaccessible aux femmes d’au-
jourd’hui ?            JACQUELINE MARIAGE
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LE TÉMOIGNAGE D’AUDREY

« JOUER POUR LE SEIGNEUR ET DONNER L’ENVIE  
DE PRIER AVEC LA MUSIQUE ! »
« J’ai commencé à jouer de l’orgue quand j’avais 15 ans. À ce moment-là, ce n’est 
pas tant le fait d’être une femme qui a été difficile, mais plutôt mon jeune âge 
par rapport à l’âge moyen des personnes qui m’entouraient. Les années passant, 
j’ai réussi à trouver ma place. 
Quinze ans plus tard, c’est avec une grande fierté que j’accompagne les offices 
du dimanche. Par ma musique, j’offre un plus dans la prière de l’assemblée :  
on dit bien que chanter, c’est prier deux fois ! 
Ce service que je rends est ma réponse à l’appel de Dieu d’une certaine manière.  
Ce service est possible grâce au don qui m’a été fait ! Homme ou femme, on est 
finalement tous appelés à prendre une place au sein de l’Église !
Certains services sont certes exclusivement masculins, mais l’Église avance et 
donne à chacun sa place ; à nous de la saisir ! En tout cas, pour ma part, je conti-
nuerai à servir l’Église par la musique, petit interlude entre ma vie personnelle  
et professionnelle qui me permet de prier et d’être au service !

LE TÉMOIGNAGE D’ÉDITH

AU SERVICE DES MALADES, 
«J’AI ÉTÉ UTILE ET JE SUIS 
FIÈRE DE MOI» 
« Il y a quelques années, alors que 
j’étais jeune retraitée, sœur Anne-
Marie m’a demandé de rejoindre 
l’équipe d’aumônerie. Après 
réflexion (j’ai planifié le temps à 
consacrer à cet engagement auprès 
des malades, et estimé la charge 
émotionnelle que cela serait d’af-
fronter la maladie), j’ai pu oublier 
que ce n’était pas la mission que 
j’aurais choisie de prime abord et 
j’ai accepté !
Quelle richesse dans les rencontres 
des malades : prier avec eux, donner 
la communion, parfois simplement 
être là, écouter les espoirs, échan-
ger avec la famille... Bien sûr, c’est 
quelques fois très difficile, notam-
ment quand la visite est un adieu...
Le temps de «relecture» après ces 
visites est nécessaire pour retrouver 
les moments où l’Esprit saint m’a 
éclairée, où j’ai dit la parole juste, 
où le message de Jésus a été enten-
du, où j’ai créé un lien amical et 
soutenant, et fait face à mes a priori. 
Alors, je suis apaisée, j’ai été utile. 
Ma foi est renforcée et je suis fière 
de moi, d’avoir parlé de l‘Évangile 
quand cela était possible, d’avoir dit 
oui à la mission confiée et de faire 
partie de cette belle équipe qu’est 
l’aumônerie de l’hôpital ! »

S U I T E  D U  D O S S I E R  E N  PA G E  1 0  ➔

Trouver la juste place :  
le défi des femmes dans l’Église
Être femme évêque, curé, diacre... Est-ce vraiment impossible?

D ’un côté un pouvoir clérical mas-
culin, de l’autre des femmes qui 

demandent à être reconnues. D’un 
côté la tradition, de l’autre les droits du 
respect de la parité : des femmes de-
mandent, symboliquement, à accéder 
à des postes réservés depuis longtemps 
au clergé masculin.
Ces catholiques engagées dans une pa-
roisse ou une communauté rêvent de 
partager des fonctions interdites aux 
femmes dans la tradition catholique ro-
maine.Le respect de la parité ouvrirait-il 

l’Église à l’esprit du monde ? Pourquoi 
l’Église a-t-elle tant de mal à trouver aux 
femmes la juste place ?
Si elles n’ont pas droit aux postes im-
portants dans la hiérarchie cléricale, les 
femmes sont indispensables dans la vie 
pastorale et d’Église.
Voici les témoignages d’Édith et Au-
drey, deux femmes dans l’Église, deux 
générations et un même engagement : 
mettre en actes l’Évangile, à travers la 
mission.

A. D.

ÄÄ Audrey, à l’orgue,  
anime les célébrations.

DOSSIER
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Les habitants du quartier se sont écrit
Des échanges épistolaires, rencontres magiques, ont mis du baume au cœur  
durant les fêtes de fin d’année.

I l est des temps plus difficiles que 
d’autres… Au centre socioculturel 

du Faubourg de Cambrai, l’année 2020 
aura marqué les esprits ; la Covid-19 
a perturbé nos habitudes. Il a fallu se 
réinventer, s’adapter face à ce contexte 
sanitaire si étrange. Pour les fêtes de fin 
d’année, il nous a semblé encore plus 
important de continuer à tous rester 
connectés. Oublier un seul instant les 
outils numériques, bien qu’ils soient 
pratiques !

Avec l’encre du cœur
Nous avons opté pour la simplicité 
en choisissant de s’écrire des lettres. 
Mais qui, aujourd’hui, écrit encore des 
lettres, ces feuilles blanches où l’on doit 
faire attention à «ne pas monter au gre-
nier, ni descendre à la cave» ?
Pour ces échanges épistolaires, nous 

avons mobilisé les habitants du quar-
tier pour écrire une lettre pleine de bons 
sentiments et prendre le temps de s’in-
téresser aux autres. Les jeunes ont écrit 
des lettres sur leur quotidien, sans sa-
voir à qui ils pouvaient écrire. Les desti-
nataires y ont répondu, sans rencontrer 
les jeunes ni forcément les connaître. 
Ces lettres ont été une agréable sur-
prise pour ces personnes, faisant res-
sortir toutes sortes d’émotions : pleurs 
de joie, surprise et surtout du bonheur !
Les jeunes, et les moins jeunes, ont 
(re)découvert l’impatience de recevoir 
une lettre, de l’ouvrir, d’en découvrir 
le contenu. Des mots, des lettres, des 
tonnes de sourires, ces lettres ont 
permis de rapprocher les générations 
et d’apporter un peu (beaucoup) de 
chaleur !

ANNE-SOPHIE LEROY
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T É M O I G N A G E 

Lettre à Louise,  
mon bébé surprise
Dans le miroir, je vois ma vie revenir un an en arrière.  
C’est comme si c’était hier ; la visite du pédiatre qui se rejoue  
en boucle puis, tous les jours qui ont suivi, les remarques 
désobligeantes d’une puéricultrice…

L ’annonce était impossible à en-
tendre, à supporter. Pourquoi ma 

fille ? Pourquoi nous ? Ça résonnait 
dans ma tête, ça me faisait exploser 
de rage, ou tomber en pleurs. C’était 
hier… et pourtant, que de chemin par-
couru depuis !
Pendant de longs mois après ta nais-
sance, j’ai pensé que j’avais fait le tour 
de cette vie. J’ai vécu l’annonce comme 
une descente aux enfers, et je n’étais 
pas sûre de pouvoir faire face. Un jour 
je t’expliquerai notre histoire, notre 
combat, ma culpabilité ma chérie, de 
t’avoir transmis ce chromosome. Par-
donne-moi.

Notre petit bouquet 
mystère

Désormais, mon cœur, je te regarde et 
je suis sûre d’une chose : ce n’est pas 
par hasard que tu es là. C’est le des-
tin qui a fait que l’on s’est rencontré 
toutes les deux. Grâce à toi, je suis 

devenue une autre personne. Tous 
ces signes reçus ne sont pas le fruit du 
hasard, cette vie-là on te la doit, parce 
que ma vie, c’est toi.

Nous retirons nos œillères

Aujourd’hui, tu as grandi, évolué, grâce 
à nous et tes merveilleux mémé, pépé, 
et ton cousin d’amour Tom. Toutes les 
personnes proches de nous et notre 
famille nous ont beaucoup soutenus. 
Même si tu fais des frayeurs à tout le 
monde, tu es notre petit bouquet mys-
tère, notre bébé surprise.
Je suis certaine que tu continueras à 
nous étonner autant que tu le fais de-
puis dix-huit mois. 
Merci de nous faire autant grandir, 
mon cœur. Grâce à toi, nous retirons 
nos œillères et faisons face, avec toi. 
Je t’aime si fort princesse.

OPHÉLIE

« Ce n’est pas par hasard  
que tu es là. C’est le destin 
qui a fait que l’on s’est 
rencontré toutes les deux. 
Grâce à toi, je suis devenue 
une autre personne »
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•  COLLÈGE ET LYCÉE JEAN-PAUL II : 
   5, rue du Couvent BP 90119 - 59722 Denain cedex
   Tél. 03 27 44 79 60
•  COLLÈGE ET LYCÉE NOTRE-DAME DES ANGES : 

4, rue du Bruille - BP30129 - 59733 St-Amand-les-
Eaux cedex - Tél. 03 27 48 14 44

•  COLLÈGE NOTRE-DAME : 4, place du 8 Mai - BP 4 - 
   59880 St-Saulve - Tél. 03 27 41 27 41
•  COLLÈGE STE-ANNE : rue des Censes d’En-haut -
   59990 Sebourg - Tél. 03 27 26 53 27
•  LYCÉE LA SAGESSE : 40, rue de Mons - BP 50299 -
   59306 Valenciennes cedex - Tél. 03 27 46 27 33
•  COLLÈGE STE-MARIE : 56, avenue Clémenceau - 
   59300 Valenciennes - Tél. 03 27 20 06 60 
•  COLLÈGE ST-JEAN-BAPTISTE DE LA SALLE : 
   26/28, rue du Faubourg de Paris - 
   59300 Valenciennes - Tél. 03 27 46 14 02
•  LYCÉE JEAN-PAUL II : 85, avenue de Denain - 
   59300 Valenciennes - Tél. 03 27 22 70 00 
•  LYCÉE NOTRE-DAME : 15, rue des Capucins - BP 589 

59308 Valenciennes - Tél. 03 27 46 43 50 

Les écoles catholiques

Les collèges et lycées catholiques

•  SACRÉ-CŒUR : 
   27, rue des Martyrs  
   59410 Anzin - Tél. 03 27 46 24 06
•  JEANNE D’ARC : 
   9, rue Notre-Dame  
   59163 Condé-sur-l’Escaut - 
   Tél. 03 27 40 11 37
•  JEAN-PAUL II : 
   5, rue du Couvent - 
   BP 90119  59722 Denain cedex - 
   Tél. 03 27 44 79 65
•  SACRÉ-CŒUR : 
   37, rue Taffin - 59970 Fresnes-sur-Escaut
  Tél. 03 27 25 93 29
•  STE-MARIE : 
   790, rue Neuve - 59226 Lecelles  
   Tél. 03 27 48 20 87
•  STE-THÉRÈSE DE L’ENFANT JÉSUS : 
   29, rue Paul Bonduelle - 59990 Préseau 
   Tél. 03 27 36 52 51

•  NOTRE-DAME DU SACRÉ-CŒUR : 
   7, rue Jules Guesdes - 59243 Quarouble 
   Tél. 03 27 35 42 10
•  STE FAMILLE : 
   4, rue Leprêtre - 59590 Raismes  
   Tél. 03 27 36 76 20
•  ST-RÉMY : 
   3, rue Emile Zola - 59172 Rœulx  
   Tél. 03 27 44 66 59
•  IMMACULÉE CONCEPTION : 
   322, rue de l’Eglise  59226 Rumegies - 
   Tél. 03 27 26 71 43
•  NOTRE-DAME DES ANGES : 
   39, rue des Fèves  
   59230 St-Amand-les-   Eaux - 
   Tél. 03 27 48 51 94
•  ST-JOSEPH : 
   15, place Louis Maillard  
   59880 St-Saulve - Tél. 03 27 29 86 84

•  STE-ANNE : 
   6 rue des Censes d’En-haut  
   59990 Sebourg - Tél. 03 27 26 53 27
•  NOTRE-DAME : 
   15, rue du Marquis - 
   59300 Valenciennes - Tél. 03 27 46 19 70 
•  STE-MARIE : 
  56, avenue Clémenceau  
  59300 Valenciennes - Tél. 03 27 20 06 60, 
•  ST-JEAN-BAPTISTE DE LA SALLE : 

8, impasse des Cardinaux - 59300 
Valenciennes - Tél. 03 27 46 33 07

•  MARIE-IMMACULÉE : 
  145, rue de Famars - 
  59300 Valenciennes - Tél. 03 27 46 26 29 
•  ST-JOSEPH : 
   3, rue Merrheim - 59135 Wallers - 
   Tél. 03 27 35 68 34



Un maire pas tout à fait comme les autres
L’équipe de rédaction a proposé à Arlette Dupilet, maire de Fenain, de commenter la photo de la rubrique 
« C’est peut-être un détail pour vous... mais pas pour l’équipe de “Caméra” » (à lire en page 3).

Caméra. « Une bibliothèque, c’est 
d’abord pour les filles ! », êtes-vous 
d’accord avec cette idée reçue ?

Arlette Dupilet. C’est tout le contraire ! 
Une médiathèque doit favoriser la lec-
ture mais aussi la possibilité de s’ouvrir 
au monde grâce au numérique, de jouer 
ensemble, de se former. Les garçons et 
les filles peuvent s’y retrouver !

Ce chantier n’a probablement pas 
été de tout repos ?

La réalisation d’un tel projet est un travail 
d’équipe ; je ne vais donc pas prétendre 
que j’ai piloté le suivi du chantier : j’ai des 

adjoints bien plus compétents dans ce 
domaine. Par contre, j’ai participé à la ré-
daction du « projet scientifique, culturel, 
éducatif et social ». Non pas parce que je 
suis une femme mais parce que c’est lié à 
mes goûts personnels et à ma formation 
d’enseignante.

Le jour de l’inauguration,  
ces cinq hommes à vos côtés  
ne vous ont-ils pas impressionnée ?

Cette interprétation de la photo (une 
femme face à cinq hommes) m’amuse, 
car, à aucun moment, cette proportion 
ne m’a troublée. Par contre, la tenue ves-
timentaire, décontractée pour ces mes-
sieurs (sauf M. le sous-préfet), et très 
guindée pour moi, révèle mon manque 
d’expérience dans le paraître politique… 
Mais j’avais fait le choix de la sobriété pour 
mettre en valeur mon écharpe tricolore. 
Le paraître est-il plus important pour les 
femmes élues que pour les hommes ? 
Peut-être ! Les hommes se posent-ils ces 
questions ?

Se retrouver fréquemment face à 
une écrasante majorité d’hommes, 
n’est-ce pas un problème ?

C’est vrai que je suis une élue parmi une 
majorité d’hommes ; à la communauté de 
communes de Cœur d’Ostrevent je suis 

vice-présidente avec une collègue parmi 
douze hommes. Mais à aucun moment, je 
ne me sens complexée ; je n’ai jamais res-
senti de paternalisme de la part de mes 
collègues. Question de caractère ? C’est 
vrai que je suis autoritaire… Question de 

vécu ? C’est vrai qu’au sein de l’Éducation 
nationale, il n’y a pas de discrimination 
de sexe. Question d’éducation ? C’est vrai 
que je suis issue d’une famille ouvrière 
impliquée dans la vie de la cité.

Toutes ces expériences vous ont-
elles rendue féministe ?

Non, je ne suis pas féministe : que je sois 
une femme a son importance mais celle-
ci est finalement secondaire au regard de 
tout ce qui m’anime : mon tempérament, 
mon éducation, mon parcours profes-
sionnel… Les femmes ont peut-être à se 
libérer du regard des autres quand il les 
réduit à leur féminité !

PROPOS RECUEILLIS PAR

JEAN-JACQUES CARPENTIER

«Que je sois une femme  
a son importance mais celle-ci 
est finalement secondaire  
au regard de ce qui m’anime»

TÉMOIGNAGE

SŒUR NICOLE, AUMÔNIER
Dans l’Église, donner les sacrements est 
réservé aux prêtres (sauf, en cas d’ur-
gence, en ce qui concerne le baptême), 
donc à des hommes. Sœur Nicole, aumô-
nier en hôpital, nous montre par son 
témoignage que cette situation offre, 
pour elle, une opportunité de revisiter  
la place du sacrement dans nos vies.
«L’Église m’a appelée à devenir aumônier 
de l’hôpital de Douai, une mission confiée 
précédemment à un prêtre. Comme 
femme, religieuse, je vis cette présence 
en lien avec toute l’Église, proche et loin-
taine, c’est-à-dire en lien avec les prêtres, 
avec d’autres aumôniers, avec des chré-

tiens. C’est une communion de partage, 
de grâce, dans toutes les rencontres qui 
s’offrent à moi. Pour les personnes hospi-
talisées, se pose assez souvent la question 
du sacrement des malades : une femme 
peut–elle offrir un sacrement ? Oui, et de 
différentes manières :
– toute rencontre de l’aumônier avec celui 
qui souffre et qui a besoin d’être écouté 
est un sacrement, «le sacrement du frère», 
si cet accompagnement est un chemine-
ment vers la rencontre avec Dieu ;
– il m’est arrivé de baptiser une jeune au 
moment de sa mort aux urgences, entou-
rée des soignants, en pleine nuit, dans des 
circonstances douloureuses. Tout chrétien 

peut le faire ! Il m’arrive aussi de faire le 
signe de croix sur un bébé qui vient de 
naître, c’est un signe de la tendresse de 
Dieu. Je sais que des mamans le font...
– quand je suis appelée au service de 
réanimation pour une personne dans le 
coma, je n’appelle pas le prêtre pour le 
sacrement de l’onction mais je prie avec 
la famille et rappelle le sacrement du 
baptême par le signe de la croix ;
– je peux aussi préparer la personne qui 
en exprime le désir à recevoir le sacrement 
des malades des mains du prêtre (ce n’est 
pas ma mission de donner ce sacrement 
mais celle du prêtre : nous avons chacun 
notre place dans la mission de l’Église).
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A D R E S S E S  U T I L E S

Voici quelques sites où 
des femmes prennent 
la parole en tant que 
femmes.

https://ellesaussi.org/ 
Réflexions et témoignages 
« pour la parité dans les 
instances élues » : combien 
de maires, de députés 
femmes, etc. ? 

https://ohmygoddess.fr/
« Pour des projets féministes 
audacieux au sein des com-
munautés catholiques. »

www.precheraufeminin. 
com – Site lié au précé-
dent ; proposition d’homé-
lies écrites par des femmes 
(notamment par les 
Sœurs Dominicaines de la 
Présentation).

Le Centre information des 
droits des femmes et de la 
famille de Cambrai exerce 
une mission d’intérêt 
général confiée par l’État : 
favoriser l’autonomie 
sociale, professionnelle et 
personnelle des femmes, et 

promouvoir l’égalité entre 
femmes et hommes.
09 51 67 10 51 –  
cidf.cambrai@wanadoo.fr –  
Lundi au jeudi (13h30-17h).

https://actioncatholique-
desfemmes.org
Fondée par J. Lestra en 1901,  
l’ACF est l’une des plus 
anciennes associations fémi-
nines françaises. Sa mission : 
être au cœur des préoccu-
pations des femmes dans la 
société et l’Église. Elle œuvre 
pour le respect des libertés et 
des droits des femmes.

T É M O I G N A G E

Stéphanie, cadre bancaire,  
a gravi les échelons à force de travail
Le parcours de Stéphanie, cadre bancaire, témoigne de la ténacité et de la capacité à s’adapter  
dont elle a dû faire preuve pour accéder à un poste de chef d’agence.

Caméra. Quelles études vous ont 
amenée à choisir la banque pour  
y faire carrière ?

J’ai obtenu un bac STMG (Sciences et 
technologies du management et de la 
gestion), suivi d’un DUT GEA (Gestion 
des entreprises et administrations), et 
pour terminer une licence Banque et as-
surance. J’ai commencé en 1999 par un 
passage au Crédit Agricole et la Banque 
Populaire du Nord avant d’intégrer en 
2001 la Banque Scalbert Dupont (deve-
nue depuis CIC Nord-Ouest).

Depuis vingt ans, le monde bancaire 
a bien évolué. Comment avez-vous 
suivi ces changements ?

On apprend toujours ! Il faut évoluer avec 
la société, le monde économique. Je crois 
surtout que j’ai surmonté tous ces chan-
gements parce que, pour moi, cette pro-
fession est depuis toujours une vocation.

Comment avez-vous gravi les 
échelons pour arriver au poste  
de directrice d’agence ?

Il a fallu que je fasse mes preuves sur le 
plan commercial. Ce qui implique d’être 
constante dans mes résultats. Cela s’est 

bien déroulé. À mon retour à Douai, j’ai 
été soutenue par le directeur de l’agence 
qui m’a fait confiance en me nommant 
sous-directrice. 
J’ai pu ainsi exploiter mes connais-
sances tant au niveau de la gestion 
d’une agence qu’au niveau de celle de 
son personnel. Un poste tremplin qui 
m’a permis de prendre la direction de 
l’agence de Somain depuis six ans, et 
suite à une fusion de celle d’Aniche- 
Somain depuis quatre ans.

Ces responsabilités n’ont- 
elles pas été néfastes pour  
votre vie personnelle ?

Je dois bien avouer que cela a perturbé 
un moment ma vie de famille. Le week-
end ou les jours de repos, j’étais souvent 
sur le qui-vive, mais mon conjoint et mon 
fils le vivaient bien. C’est mon tempéra-
ment de vouloir que tout ce que j’entre-
prends soit parfait.

Avec le temps, avez-vous pu 
résoudre ce problème ?

Oui, et le déclic a été l’arrivée de cette 
pandémie, et le confinement qui a suivi. 
J’ai pensé d’abord à protéger les miens 

et à revoir mon chemin de vie. Je com-
mence enfin à relativiser les problèmes 
et à trouver un meilleur équilibre entre 
mon travail et ma vie familiale.

Quels sont vos projets de carrière ?
Pour trouver un équilibre travail- 
famille encore plus propice, j’aimerais 
à plus ou moins long terme intégrer la 
direction des ressources humaines ou 
le service formation pour faire part de 
mon expérience.

PROPOS RECUEILLIS PAR  

PHILIPPE HELLEMANS

Ce dimanche, j’ai été appelée en Soins 
intensifs cardio auprès d’un jeune 
couple dont le bébé venait de décéder. 
Leur demande est de baptiser leur 
enfant. Il est déjà dans l’amour de Dieu 
mais nous pourrons faire une célébra-
tion ; il est important de signifier ainsi 
l’amour de Dieu. Je crois que nous 
sommes porteurs de Bonne Nouvelle 
si nous vivons notre mission en com-
munion les uns avec les autres. Nous 
sommes alors témoins de la présence 
mystérieuse de Dieu dans le cœur des 
hommes et des femmes rencontrés.»

SŒUR NICOLE,  
AUMÔNIER EN HÔPITAL

DOSSIER
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Saint Joseph, la force tranquille
Depuis janvier, nous sommes entrés dans une «Année spéciale  
saint Joseph», comme l’a souhaité le pape François.

N ’importe quel curé de 
paroisse confiera qu’une 

statue de saint Joseph, connaît 
une incontestable popularité. 
Dans le top 5 de la dévotion 
paroissiale, l’époux de Marie 
mérite sa place sur le podium 
avec saint Antoine de Padoue, 
sainte Rita et sainte Thérèse 
de Lisieux. La Vierge Marie est 
bien évidemment championne 
hors catégorie !

L’importance  
de chacun

Saint Joseph est le saint de la 
force tranquille, discrète mais 
efficace. Cette force mise en 
valeur par la pandémie de la 
Covid-19, qui nous a fait réali-
ser l’importance des personnes 
plus ordinaires. Éloignées des 
projecteurs, elles font souvent 
preuve de patience et insufflent l’espé-
rance. C’est le portrait de saint Joseph 
décrit par le pape. Ceux qui ont peur de 
l’avenir et des temps troublés, trouve-
ront en lui un intercesseur tout désigné.
On sait peu de choses sur lui. Il est 
issu d’une famille royale, descendant 
du roi David, fiancé de Marie enceinte 
par l’opération du Saint-Esprit. Il est 
artisan charpentier, habile et sage. 
Son souvenir est évoqué lors d’un pè-
lerinage à Jérusalem où Jésus se perd. 
Ensuite… on ne sait plus rien. 

Le père adoptif de Jésus
Dans sa lettre apostolique, le pape 
décrypte sa présence de père adoptif 
et d’époux si précieuse. On sent un 
homme qui connaît les galères habi-
tuelles de tout père de famille : être sur 
des routes plus ou moins bien famées, 
trouver un logement, subvenir aux 
besoins de la famille (l’or des Mages 
a dû être reçu comme un magnifique 
cadeau de la Providence !), gérer ses 
affaires, les difficultés liées à sa voca-
tion comme le secret de Marie, son 
vœu de virginité, la fuite de la Terre 
promise… et pour tout cela aucun pri-

vilège spécial : juste la vocation unique 
et exceptionnelle d’être le père adoptif 
du Christ ! Tout le contraire des images 
tristes et mièvres de l’iconographie le 
représentant âgé et chauve, alors qu’il 
devait être jeune, costaud, en pleine 
santé !

Une figure  
vers qui se tourner

Saint Joseph a tout sacrifié ; sa tranquil-
lité, son honneur pour s’occuper d’un 
enfant qui n’était pas de lui… c’est pour-
quoi sa figure est si populaire : il est le 
saint patron des familles, des pères de 
famille, des artisans, des exilés et des 
voyageurs, l’homme qui surmonte les 
tribulations et les épreuves (qui d’entre 
nous n’en a pas ?). Il est aussi le patron 
des mourants, puisqu’il a eu la chance 
de mourir entouré de Marie et de Jésus, 
la compagnie idéale pour entrer dans 
la vie !
Joseph, la force tranquille, est le spé-
cialiste de la gestion des problèmes 
de famille, de travail et de logement… 
alors, n’hésitons pas à faire appel à lui !

DAMIEN JOUGLET

PRIÈRE 

SAINT JOSEPH, MON AMI
Joseph, on t’appelle le juste,  

le charpentier, le silencieux ;
moi, je veux t’appeler mon ami.
Avec Jésus, ton fils et mon Sauveur,
avec Marie ton épouse et ma mère
tu as ta place dans mon cœur,  

tu as ta place dans ma vie.
Ta présence sur mon chemin,
elle est discrète comme ton silence ;
mais je te reconnais bien  

à ton regard attentif,
à ton cœur disponible, à ta main 

secourable. Prends ma main  
et conduis-moi,

lorsque l’ombre et la nuit rendent  
mes pas incertains.

Toi qui as cherché le Seigneur,
toi qui l’as trouvé,
dis-moi où il est quand l’épreuve
et la souffrance sont le pain quotidien.
Dis-moi où il est,
quand l’espérance relève mon courage et
m’invite à avancer avec plus d’entrain.
Dis-moi où il est,
quand on vient près de moi,
chercher réconfort, amitié et joie.
Joseph, mon ami,
toi qui as cheminé à travers les rayons 

et les ombres, apprends-moi  
à rencontrer le Seigneur

dans le quotidien de ma vie.
Toi le témoin étonné de l’action  

de l’Esprit,
aide-moi à reconnaître ses merveilles et
à lui être soumis.
Toi le grand attentif à tous les besoins 

des tiens, garde bien ouverts mon 
cœur et ma main.

Amen.

Tiré de la revue «L’Oratoire».

il est le saint patron des familles, 
des pères de famille, des artisans, 
des exilés et des voyageurs,  
l’homme qui surmonte les 
tribulations et les épreuves
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Janine éclaire le quotidien

F idèle de la basilique, puis de 
l’église Saint-Géry, Janine chantait 

à la chorale le samedi soir. Pour rien 
au monde, elle n’aurait raté les répé-
titions, ni les offices. Jusqu’au jour où, 
très attachée à Notre-Dame du Saint-
Cordon puis au tour, elle fut prise de 
vertiges ; les problèmes de santé se 
succèderont.
Janine distribuait aussi le journal 
Caméra dans beaucoup de maisons 
autour de chez elle, mais pas seule : 
avec l’aide précieuse de Danielle, une 
personne très discrète, de confiance, 
et qui aime rendre service. C’est pour 

cela d’ailleurs qu’elle prenait plaisir 
à aider Janine dans la distribution 
de ses deux cent soixante journaux 
Caméra.
Mais Janine ne veut pas que Danielle 
tombe en déposant le journal ; alors 
d’autres personnes ont pris la relève. 
Et Janine en garde vingt-cinq chez 
elle : elle les plie et une personne vient 
les chercher pour les déposer dans les 
boîtes aux lettres de sa résidence. «Je 
suis une petite lueur qui continue de 
veiller à ma façon», témoigne Janine.

ÄÄ Janine pose sur le seuil  
de sa maison, avec Danielle  
(au premier plan).

«Je suis une petite lueur  
qui continue de veiller  
à ma façon»,  
témoigne Janine
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Le champion français ouvre depuis 1996 des clubs de tennis dédiés aux jeunes de quartiers dits sensibles. 
Son association «Fête le mur» souhaite faire ainsi de cette pratique sportive, un vecteur d’intégration 
sociale. Une manière de partager ce qu’il a lui-même vécu.

Votre association s’implante cette 
année à Roubaix. Que représente 
pour vous l’ouverture d’un 101e site ?

Yannick Noah. Notre objectif est 
d’être un petit poumon dans le quar-
tier. Nous sommes aujourd’hui dans 
toute la France et accueillons près de 
six mille jeunes par an. 
Dès que je le peux, je vais à leur ren-
contre pour échanger quelques balles. 
Ce sont toujours de super moments. 
On essaye de leur apporter un peu de 
rêve. Souvent, ils sont surpris de voir 
un chanteur qui touche bien la balle. Ils 
me connaissent plus comme artiste que 
comme joueur.

Comment les jeunes peuvent 
s’appuyer sur l’association  
pour s’en sortir ?

Grâce à notre encadrement, certains ont 
réussi à devenir éducateurs de tennis, 
arbitres, entraîneurs physiques, cor-
deurs de raquette.

En quoi le tennis peut-il changer  
une vie ?

Il a changé la mienne, je ne vois pas 
pourquoi il ne changerait pas la vie 
d’une autre gamin. 
Un enfant qui fait du sport, c’est un en-
fant qui est plus détendu. C’est l’occa-
sion de se défouler avec les copains tout 
en étant encadré. 
C’est l’occasion d’acquérir des règles 
de jeu qui peuvent servir en dehors du 
cours. On essaye de faire passer des va-
leurs, à savoir le respect de l’adversaire, 
des règles, la connaissance de soi.

Vous aussi, vous avez vécu  
une rencontre décisive avec  
un champion de tennis !

Oui, ado, j’ai rencontré au Cameroun 
Arthur Ashe, un des meilleurs joueurs 
de tennis à l’époque. Nous avons même 
échangé quelques balles. Quelques 
mois après, alors qu’il jouait au tournoi 
de Roland Garros à Paris, c’est lui qui a 
convaincu le président de la fédération 
de tennis de me faire venir en France 
où je suis resté pour ma carrière. Il a 
vraiment bouleversé ma vie et, plus 
tard, j’ai eu envie de tendre la main à 
d’autres jeunes. 
Je me suis d’ailleurs inspiré de lui, très 
engagé socialement, à l’origine de clubs 
de tennis dans les quartiers difficiles du 
Bronx. Mettre ma notoriété au service 
des autres a donné sens à ma vie.

Certains sportifs de haut niveau 
comme le footballeur Olivier Giroud  
évoquent l’importance de la 
spiritualité dans leurs parcours.  
Et vous ?

Il est intéressant qu’il parle d’autres 
choses que juste du ballon. Quand on 
est un sportif professionnel, on est 
obligé d’avoir une motivation, une foi 
personnelle, partagée par un entourage 
proche. Quand on a un tel destin, il est 
important de savoir pourquoi on le fait. 
Dans un premier temps, c’est pour ga-
gner sa vie. Mais on sait que cela ne va 
durer que dix ans. Ensuite, il faut se re-
découvrir, se recréer d’autres objectifs, 
d’autres rêves. Il y a aussi des moments 
de solitude. Et que l’on puisse trouver 
un appui dans la spiritualité, cela ne 
m’étonne pas.

PROPOS RECUEILLIS PAR  

ANNE HENRY-CASTELBOU

Pour en savoir plus sur l’association : 
fetelemur.com

« Mettre ma notoriété 
au service des autres 

a donné sens à ma vie »

YANNICK NOAH

Avec l’association Fête le mur, «on essaye  
d’apporter un peu de rêve aux jeunes»
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Matin de Pâques  
où Dieu s’est levé

Matin de Pâques, où Dieu s’est levé pour rouler 
les pierres qui retiennent ceux qui ont faim 
de vivre ; pour ouvrir les portes qui enferment 
ceux qui ont soif de justice ; pour rendre 
l’espoir à tous les humains et tracer devant eux 
le chemin qui mène à la vie.

Matin de Pâques, où Dieu relève l’homme 
des ténèbres qui écrasent les élans de l’espoir, 
des maladies qui ébranlent l’envie de vivre, 
de la peur de l’autre qui attise la haine, du regard 
qui brise la confiance et la dignité, des idées 
arrêtées qui divisent familles et nations. 
Matin où Dieu relève l’homme et lui permet 
de regarder son avenir en face.

Matin de Pâques, où je me lève pour me dresser 
contre ce qui opprime et proclamer la liberté ; 
pour m’élever contre le désespoir et partager 
l’espérance ; pour protester contre le non-sens 
et communiquer l’amour qui relève et donne 
la vie ; pour annoncer la joie d’être ressuscité 
et le bonheur de vivre debout.

Charles Singer
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Sur les pas de saint Roch
Cimetière Saint-Roch, avenue Saint-Roch, ruelle Saint-Roch…  
Quelles sont les origines du quartier Saint-Roch  
au nord de Valenciennes ?

L e personnage de saint Roch n’est 
pas valenciennois  : il est né vers 

1350 dans une très riche famille de 
Montpellier. Jeune, il perd ses parents 
et se décide à mener une vie de pèle-
rin. Sur sa route, il soigne de nombreux 
malades de la peste. Atteint lui-même 
de la maladie, il se retire, mourant, 

dans une cabane où un chien lui ap-
porte chaque jour un pain… Miracu-
leusement guéri, il deviendra le saint 
patron de nombreuses corporations : 
chirurgiens, dermatologues, fourreurs, 
mais aussi le saint guérisseur des pes-
tiférés et le saint protecteur des ani-
maux, notamment des chiens, d’où le 
fameux «Saint Roch et sin quien» dans 
notre rouchi local !
D’après les archives, l’église «Saint 
Martin de l’Epaix» existe en 1461 dans 
le secteur de l’actuel cimetière Saint-
Roch, sans doute sur la rive gauche du 
Vieil Escaut, et subsiste jusqu’à la fin 
du XVIe siècle où elle tombe en ruine… 
La peste faisant régulièrement des ra-
vages et saint Roch étant connu pour 
la protection qu’il apporte, l’église est 
remplacée par une chapelle qui lui est 
dédiée, mais cette chapelle est détruite 
lors du siège de 1793.
C’est dans un but de salubrité publique 
qu’est créé le cimetière Saint-Roch, 
inauguré le 26 août 1792, pour effec-
tuer les inhumations à une distance 
suffisante des habitations  ; le nom 
choisi pour le cimetière est celui de la 
chapelle située à proximité…
Après la Révolution, une autre chapelle 
Saint-Roch est édifiée rive gauche du 
Vieil Escaut, un peu plus en aval que 
la précédente, juste à côté de la ferme 
de la Rougeville, à quelques centaines 
de mètres du cimetière Saint-Roch… 
Envahie par la végétation, cette cha-
pelle existe encore fin XXe  : Chantal 

Beun, recherchant toutes les chapelles 
Saint-Roch de la région pour en faire 
une publication, a pris cette photo en 
1998.
Saint Roch a été bien représenté pen-
dant cinq siècles dans ce quartier de 
Valenciennes et même s’il ne reste pas 
de trace matérielle de chapelle, il a 
bien mérité de donner son nom à une 
ruelle, une avenue et un cimetière !

ALAIN CYBERTOWICZ,
PRÉSIDENT DU COMITÉ DE SAUVEGARDE 

DU PATRIMOINE VALENCIENNOIS

ÄÄ La statue de saint Roch, photographiée 
lors de la procession du Tour du Saint-Cordon 
(Valenciennes, le 13 septembre 2009).
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